
INFORMATIONS PRATIQUES 

La Banque, musée des 
Cultures et du Paysage 
14 Avenue Joseph Clotis 
83400 Hyères 
04 83 69 19 40 
musee@mairie-hyeres.com 

Horaires musée 
et boutique 
Attention, dernière entrée 
30 minutes avant la fermeture 
du bâtiment. 

De Septembre à Juin : 
Mardi au dimanche 14h-18h 
Mercredis et samedis 1 0h-13h 
et 14h-18h 

De Juillet à Août : 
Mardi au vendredi 1 0h-13h 
et 15h-19h 
Samedi 15h-19h 
Dimanche 1 0h-13h 

Fermeture les lundis 
et jours fériés 

Tarifs 
Plein Tarif: 7 € 
Tarif réduit 4 € sur présenta­
tion d'un justificatif: Hyérois, 
étudiants, + de 65 ans, RSA, 
inscrits à Pôle Emploi 
Gratuité sur présentation d'un 
justificatif: - 18 ans, titulaires 
de la carte mobilité inclusion, 
professionnels de la presse, 
ICOM, Pass Éducation et minis­
tère de la Culture 

Se rendre au musée : 
Bus: Ligne 17, 29, 67, 103 à 
l'arrêt« Hôtel de ville» 
Parkings : Clemenceau, Joffre, 
Forum du Casino et Gambetta 
Entrée accès PMR sur la gauche 
du bâtiment. 

Pour plus d'informations, rendez vous sur les réseaux sociaux 
du musée! 

0@>00 @museehyeres 

COMPRENDRE L'EXPOSITION 

BOUSSOLE D'EXPLORATION 

Textes d'accompagnement des tableaux ou razos 
De nombreux tableaux de Pascal Vinardel sont accompagnés d'un 
petit texte du peintre écrit par lui qui porte le nom générique de 
razo. Le mot razo (du latin « ratio ») trouve son origine à la fin du 
Moyen-Âge, c'est un terme employé par les troubadours pour 
désigner tout à la fois la raison, le sens, le motif d'un poème. 
Avant chaque interprétation, le troubadour prenait le temps 
d'expliciter oralement les causes qui ont conduit à écrire son 
poème. Plus tard, les razos (mot féminin) étaient placées en tête 
des Chansonniers (en occitan « Cançoner ») qui étaient des recueils 
manuscrits de chants profanes avec textes et musiques. 
Dans le cadre de l'œuvre de Pascal Vinardel, le terme razo n'est 
pas un texte de présentation mais c'est un écrit du peintre qui 
précède sa peinture. En effet, Pascal Vinardel commence d'abord 
par écrire un texte comme une graine par laquelle va germer puis se 
développer sa peinture. Le temps de maturation peut être plus ou 
moins long, parfois la peinture nait des années plus tard. 

!'.art du lavis 
Le lavis est un procédé mêlant dessin et peinture, qui consiste dans 
l'emploi d'un pigment dilué à l'eau (comme de l'encre de Chine) 
et appliqué au pinceau, directement sur le papier. La peinture du 
lavis est très diluée, elle sèche plus vite ce qui permet d'appliquer 
rapidement la prochaine couche, mais il est également possible de 
peindre sur un lavis qui n'est pas sec. 
L'œuvre ainsi obtenue est généralement monochrome, mais peut 
être dégradée d'une ou plusieurs couleurs: encre de Chine, bistre, 
sépia ... Le lavis permet de jouer sur les ombres et les lumières. Son 
origine vient d'Extrême-Orient, depuis le x• siècle environ ; les 
artistes occidentaux, eux, vont commencer à s'emparer de cette 
technique à partir de la Renaissance (Vénitiens du XI\/" siècle., 
Poussin, Le Lorrain, Rembrandt...). 

la Via Condotti sous la pluie 
Rome, 1989 
Lavis, 21 x 29 ,5 cm 
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Éléments de perspective d' Alberti 
« Mon 'art de peindre', s'il y en a un, ne fait qu'obéir aux lois 
albertiennes du tableau considéré comme un plan du cône 
visuel. Avec ses protocoles métriques, ses règles chromatiques et 
optiques, et surtout ce qu'Alberti appelle la 'storia' qui est discours, 
mais discours dans l'espace, soit l'enchaînement rigoureux de 
la plus petite à la plus grande forme, la plus grande forme étant 
constituée par le tableau lui-même, il s'agit d'organiser une scène 
visuelle narrative avec toutes ses illusions. » Pascal Vinardel dans 
Note sur ma peinture. 

En 1435 , Leon Battista Alberti (1404 Gênes-1472 Rome), l'un 
des grands humanistes de la Renaissance, écrit De Pictura (De 
la Peinture), un ouvrage fondateur de la représentation picturale 
moderne qui va révolutionner la peinture occidentale. 

C'est dans ce traité qu'apparaît la première formulation claire du 
principe de la perspective centrale. Il introduit tout d'abord la 
notion de pyramide visuelle dont l'œil du peintre serait le sommet: 

« La peinture sera donc une section de la pyramide visuelle à une 
distance donnée, le centre étant posé », le centre désignant l'œil 
du peintre. 

« Je trace d'abord sur la surface à peindre un rectangle de la 

grandeur que je veux, qui sera pour moi une fenêtre ouverte 

à partir de quoi on peut contempler l'histoire ». Le tableau 

doit aussi raconter une « histoire qui constitue le dernier degré 

d'achèvement de l'œuvre du peintre». La peinture est semblable 
à un poème : « L'histoire touchera les âmes des spectateurs ... » 

Noli me tangere 
2018-2019 
Huile sur toile, 130 x 162 cm 
© ADAGP, Paris, 2024 
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